
Associat ion  de Sauvegarde et  de Valor isat ion  
du Patr imoine en Val  de Sienne  

Stéphane Villaespesa, prési-

dent du syndicat intercom-

munal d’aménagement de la 

Sienne souhai-

tait une réunion 

publique dans 

laquelle seraient 

exposés plu-

sieurs points de 

vue différents en 

invitant l’Agence 

de l’eau (Thierry 

Lefèvre) et 

l’ONEMA (office 

national de l’eau 

et des  milieux 

aquatiques) en 

la personne 

d’Arnaud Ri-

chard et trois 

associations : Hydroscope 

(Robert Dugelé) sur le thème 

de la biodiversité aquatique 

du bassin versant de la 

Sienne  - la Fédération des 

produc-

teurs auto-

nomes 

d’électrici-

té 

(Jacques Léger) et l’associa-

tion de sauvegarde et de 

valorisation du patrimoine en 

val de Sienne (Jacky 

Brionne) sur l’aspect patri-

monial du bassin.  La réu-

nion publique a été fixée le 8 

juin 2012 à 20 heures à la 

salle des fêtes de Lengronne. 

Un nombreux public est venu. 

Chaque intervenant put ainsi 

s’exprimer dans chacun des 

aspects retenus. Stéphane 

Villaespesa orchestra cette 

soirée en donnant la parole au 

nombreux public concerné en 

deuxième partie de réunion. La 

Sienne compte actuellement 

cinquante et un obstacles dont 

70% sont en état de désué-

tude. La mise aux normes de 

ces ouvrages avec comme 

point de mire le retour au bon 

état écologique en 2015. Da-

niel Soreau, président des 

usines hydrauliques, dit qu’il 

faut se concentrer sur la 

Sienne et sa 

spécificité. 

Cinquante-et-

un ouvrages 

ont été recen-

sés par les 

SIAES. Les 

moulins sont 

fondés en 

titre, et de ce 

fait bénéficient 

d’un droit ina-

liénable. 

Chaque pro-

priétaire de 

moulin sait 

désormais 

qu’il détient, non pas un 

simple bien immeuble 

pittoresque au bord de 

l’eau, mais un bien qui 

a une histoire, des 

droits et des devoirs. 

Malheureusement la 

plupart des moulins ne 

sont plus que des témoins 

d’une activité autrefois in-

tense sur les rives. Les 

vannes ne sont guère ou-

vertes lorsqu’il est néces-

saire de le faire. Trouver un 

point commun où m’on 

puisse avancer. Les ou-

vrages ne sont pas infran-

chissables s’ils sont équipés 

d’échelles. Les normes de 

celles-ci évoluent avec les 

années.  
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« L’eau fait partie du patrimoine commun de la nation. Sa 

protection, sa mise en valeur et le développement de la 

ressource utilisable, dans le respect des équilibres natu-

rels, sont d’intérêt général » (Loi 92-3 du 3 janvier 1992, 

dite « loi sur l’eau ».  

« Chaque propriétaire de moulin sait désormais qu’il détient, non 

pas un simple bien immeuble pittoresque au bord de l’eau, mais 

un bien qui a une histoire, des droits et des devoirs ».  
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LAVOIRS  DE  VILLEDIEU  
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Les travaux structurants 

entre la rue des mouliniers 

et le canal de fuite du mou-

lin s’achèvent et marquent 

une pause estivale. Je suis 

allé les voir dans la semaine 

d’août.  Le jardin dit des 

lavoirs est 

ouvert au 

public. 

N’hésitez-

pas à franchir la Sienne par 

la passerelle et ouvrez le 

portillon. Faites quelques 

pas dans cet environnant végé-

tal de fleurs et d’arbres et trou-

vez-vous face aux lavoirs res-

taurés : c’est un vrai plaisir des 

yeux. Goûtez le calme qui y 

règne et admirez cette juxtapo-

sition de constructions s’agrip-

pant au 

flanc 

de la 

colline, 

cette imbrication échelonnée 

de toits et de cheminées. On 

découvre ici un ensemble ur-

bain qui semble 

jaillir du Moyen-

âge tant tout 

cela est authen-

tique. C’est le 

résultat d’un 

urbanisme ayant 

évolué en même 

temps que l’es-

sor de la popula-

tion où alter-

naient ateliers et 

habitations. Un 

accès par un 

quelques 

marches permet 

de se trouver au 

niveau de la 

rivière et de dé-

couvrir toute 

l’importance du 

chantier de restauration des 

lavoirs et leur intégration 

dans cet environnement 

bâti. J’entendais un couple 

dans la rue posant des 

questions à un riverain au 

sujet des lavoirs. Je me suis 

permis de les interpeller un 

peu plus loin pour leur expli-

quer comment on en était 

arrivé là et la diligence avec 

laquelle le Conseil munici-

pal avait pris en mains ce 

projet. Ils étaient eux-

mêmes propriétaires à Ville-

dieu pour y venir en villégia-

ture et trouvaient l’initiative 

très valorisante pour leur 

ville. N’oubliez-pas avant de 

quitter le jardinet public de 

regarder le hêtre pourpre à la 

section de tronc déjà impres-

sionnante et à l’environne-

ment arboré dans lequel est 

bâtie l’école communale. Le 

label « Fondation du patri-

moine » sera encore un plus 

dans cette cité authentique et 

souhaitons qu’à l’avenir 

chaque propriétaire ait à l’es-

prit avant d’engager des tra-

vaux, qu’il dispose d’un bien 

dans un bâti traditionnel et 

que toute intervention inconsi-

dérée peut détruire cette har-

monie ou la valoriser.  

La ville se tourne sur sa rivière 
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S’il est une famille, parmi 

quelques autres, bien entendu 

car elle n’est pas la seule,  qui 

aura marqué le patrimoine 

meulier du val de Sienne, c’est 

bien les Leprod’Homme.  

Le moulin de la Haye-

Comtesse est ancien, il était 

connu des moines de l’abbaye 

et l’un d’eux fut frappé de 

coups de gaules à pêche. Sa 

configuration vis-à-vis du ca-

dastre napoléonien de 1823 

(section A 590-591 et une 

perrée de retenue en aval) a  

beaucoup changé. Des ruines 

subsistes sur l’autre rive de la 

Sienne. L’objectif n’étant pas 

ici de faire d’un seul coup 

l’histoire du moulin, je cite 

quelques extraits. Une dona-

tion « entre vifs » avec partage 

est entreprise le 1er mars 

1842 par Michel Prod’homme 

et Marie, Anne Lesage, son 

épouse, au profit de leurs 

quatre enfants (3 Q 4149, 

folio 63, cases 1-7). Le 18 

juillet 1844 une vente pour 

entrer en jouissance au jour 

saint Michel prochain par 1° 

Michel Leprod’homme, vivant 

de son bien, demeurant à 

Sourdeval ; 2° Jacques, Marie 

Leprod’homme, meunier de-

meurant à Sourdeval ; 3° Hen-

ry, Pierre Prével et Marie Le-

prod’homme, époux, meuniers 

demeurant à Mesnil-Amand ; 

4° Florentin Auvray et Félicité 

Leprod’homme, sa femme, 

meuniers, demeurant à Mesnil

-Villeman, au profit de Victor 

Lempereur, cultivateur, de-

meurant à Sourdeval,  de six 

pièces de terre labourable 

nommées le petit clos, le clos 

de la loge ou le clos Cornu, le 

petit costil, le jardin, le clos 

l’évêque et le grand costil et de 

deux petites portions de terre, 

l’une en jannière et l’autre en 

bois de haute futaie. Le tout à 

Sourdeval contenant trois hec-

tares et appartenant aux ven-

deurs comme héritiers de Jean 

Leprod’homme, leur fils et 

frère, décédé le vingt et un 

avril dernier moyennant cinq 

mille cent francs dont deux 

mille 

francs sont 

restés 

entre les 

mains de 

l’acquéreur 

pour payer 

cent francs 

de rente à 

Jeanne 

Guenier et 

à Jean 

Joret, s’ils 

justifient 

de titres et 

le surplus 

sera payé d’ici le jour saint 

Michel 1845. Passé devant 

Paing, notaire à Gavray, le 

treize et quatorze juillet 1844.  

Le 18 juillet 1844 vente pour 

entrer en jouissance le jour de 

la saint Michel prochain par 1° 

Michel Leprod’homme, vivant 

de son bien, demeurant à sour-

deval ; 2° Henry, Pierre Prével 

et marie Leprod’homme, époux, 

meuniers demeurant à Mesnil-

Amand Jacques, Marie Le-

prod’homme, meunier demeu-

rant à sourdeval ; 3° Florentin 

Auvray et Félicité Le-

prod’homme, sa femme, meu-

niers, demeurant à Mesnil-

Villeman ; 4° au profit de 

Jacques, Marie Leprod’homme, 

demeurant à Sourdeval-les-Bois 

des trois-quarts indivis, l’autre 

part appartenant à ce dernier , 

à eux revenant dans les im-

meubles ci-après dépendant de 

la succession de jean Le-

prod’homme, leur fils et frère 

décédé le vingt et un avril der-

nier , lesquels se consistent 1° 

en un corps de bâtiment dans 

lequel existe un moulin à blé à 
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quatre tournants avec les 

ustensiles nécessaires, nom-

mé le moulin de la Haye-

Comtesse ; 2° en un autre 

corps de bâtiment à usage de 

grange, charetterie, étable et 

écurie avec les cours en dé-

pendant ; 3° en une petite 

portion de terrain derrière ledit 

moulin ; 4° en un jardin à 

pommiers sans nom ; 5° en 

deux petites prés aussi sans 

nom ; 6° en un autre jardin à 

plant ; 7° en une petite por-

tion de terre en bois taillis, le 

tout contenant quatre-vingt 

ares ; plus d’une pièce de 

terre en labour nommée la 

pièce de la lande contenant 

un hectare soixante ares. Tous 

ces objets sont à Sourdeval-

les-Bois, section de la Haye-

Comtesse et sont vendus 

moyennant treize mille francs 

dont six mille francs sont res-

tés entre les mains de l’acqué-

reur pour payer trois cent 

francs de rente  perpétuelle à 

qui justifiera de titres et le 

surplus sera payable en 

quatre termes égaux d’ici le 

jour saint Michel 1845. Passé 

devant Paing, notaire à Gavray 

les treize et quatorze juillet 

1844 (3 Q 4151 ACP Gavray, 

folio 98 aux archives départe-

mentales de la Manche). La 

famille Havin détiendra le 

moulin, parmi laquelle Léon, 

Charles Havin, meunier en 

1930. Monsieur Germain 

(Michel) en est l’actuel pro-

priétaire. 

LE  MOULIN  DE  LA  HAYE-COMTESSE  

Photo prise avec l’autorisation du propriétaire 



de rente et 
de fournir à 
chacune des 
sœurs 150 
francs an-
nuels de 
rente. Le 
couple pos-
sédait les 
moulins de la 
Chaussée, à 
trois tour-
nants,  et 
deux autres 
moulins sur 
la Sienne 
nommés les 
moulins de 
saint Nicolas, 
lesquels sont 
à six tour-
nants. Il y 
avait avec les 

moulins de la Chaussée et 
tous leurs ustensiles, un 
étang, un jardin légumier, un 
bâtiment en arrière. Les mou-
lins de saint Nicolas, outre 
tous les ustensiles qui les ac-
compagnaient, comptaient 
aussi trois perrées, la chaus-
sée, un corps de bâtiment 
ayant une charreterie, une 
cave, une écurie, deux 
étables, l’habitation sous le 
même toit, une boulangerie, 
avec son four, de la terre, les 
cours, jardin légumier, tous 
ces objets situés au réage de 
la chapelle saint Nicolas (5 E 
18629).  

Nicolas, Joseph Legendre, 
décide de vendre à Georges, 
François Lelandais, proprié-
taire, domicilié à Coutances, le 
26 octobre 1842 les moulins 
de saint Nicolas, qui dans leur 
ensemble n’ont pas évolués. 
La transaction se fait moyen-
nant 38 000 francs (5 E 18647).  

L’après-guerre:  

Monsieur Raymond Davy, 17 
Place saint Thomas à Vire, est 
choisi comme architecte res-

Nous sommes aujourd’hui 
surpris par l’importance de 
cet immeuble de plusieurs 
niveaux. Le moulin est an-
cien. Voici une courte évoca-
tion et un grand bond dans 
l’histoire entre une courte 
description de 1842 et la 
reconstruction après les 
destructions de 1944.  

Anne ; Louise, Françoise ; 
Aimable, Virginie, Emelie, 
Justine ; Louis, Paul, Marie ; 
Marc et Nicolas, Joseph, 
cultivateurs et meuniers, 
enfants et héritiers de feu 
Nicolas Le gendre issus de 
son mariage avec Anne, 
Françoise Lechevallier, pren-
nent possession de la suc-
cession de leur défunt père, 
Nicolas Le Gendre, de son 
vivant, meunier à Cérences, 
décédé à la fin de décembre 
1829. Le défunt ayant déci-
dé que ses biens étaient 
impartageables, il les légua 
en propriété à ses trois gar-
çons : Louis, Paul, Marie ; 
Marc et Nicolas, à charge 
pour eux de payer, conti-
nuer ou amortir 250 francs 
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ponsable de la reconstruction de 
la minoterie, encore appelée 
« moulin de Cérences ». Récep-
tion du dossier complet le 15 
novembre 1946 (94 W dossier  

C 109, D 51)  
Minoterie de Cérences : Nous 
avons l’honneur de solliciter de 
votre bienveillance l’autorisation 
de reconstruire notre minoterie 
de Saint-Nicolas près la gare. 
Cette usine a été complètement 
détruite le 8 juin 1944 et sa re-
constitution a été autorisée par 
décision du Ministère de la re-
construction n° CU 1802 du 4 
septembre 1945. Nous sollicitons 
également une dérogation en ce 
qui concerne la hauteur des bâti-
ments qui dépasseront la limite 
généralement autorisée. Nous 
joignons à la présente demande 
une série de plans définitifs 
d’exécution, un plan de situa-
tion, une notice descriptive des 
travaux, le tout dressé par mon-
sieur Davy, architecte agréé par 

la reconstruction et demeurant à 
Vire. Le dossier fut transmis avec 
l’avis favorable du maire de Cé-
rences. Devis descriptif :  

Moulin : semelles, poteaux, plan-

cher haut du rez-de-chaussée, 
des 1ers, 2e, 3e, 4e, 5e, 6e, 7e 
étages. Fosse de l’élévateur et 
transporteur, silos et escalier, 
quais et auvents, acrotères des 
terrasses, appuis des baies. Les 
murs de remplissage des façades 
du moulin seront constitués par 
une cloison en brique creuse de 
0, 11 d’épaisseur à l’intérieur, 
avec un vide isotherme de 0, 07 
entre les deux cloisons. Les 
moules des briques creuses em-
ployés seront de 11 x 22 x 32 et 
de 15 x 20 x 40.  

Habitation : semelles, poteaux, 
plancher haut du rez-de-
chaussée, des 1er, 2e et 3e 
étages, appuis des baies et esca-
liers intérieur et extérieur. Les 
planchers de la partie habitation 
seront constitués par des hour-
dis creux de 0, 18 de hauteur 
avec nervures et dalle de répar-
tition en béton armé.  

Sur tous les planchers, sauf celui 
du 7e étage, fourniture, pose et 

scellement de lambourde 
en chêne de 34mm. Entre 
les lambourdes, chape en 
ciment, légèrement armé. 
Au-dessous, forme d’isole-
ment en sable gros de 0, 
05 d’épaisseur.  

Garage : 

Ravalement extérieur : 
toutes les parties nues de 
briquetage et de béton 
armé seront enduites en 
ciment dressé. Enduit en 
ciment des appuis, ta-
bleaux, voussures, ban-
deaux, pilastres et acro-
tère (Un dossier fut créé 

sous le n° 910ds mais il 

n’a pas été retrouvé. 

D’autres propriétés de la 

famille sont concernées 

par la reconstruction : 

ferme du moulin de Guelle, 

Félix, Pierre, Lucien Pasturel 

(19919 agricole) et maison 

d’habitation en 172 W 820 

(18608z).  

Moulin de saint Nicolas à Cérences du groupe des mi-

noteries de Hyenville et Cérences :  

Paturel Frères à Orval.  
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29 juin 2012 : « Madame le 

Maire. Je vous transmets, 

suite à ma visite en mairie 

vendredi dernier 22 juin,  nos 

appréciations concernant 

l’enquête publique et le projet 

d’aliénation de chemins ou 

portions de chemins ruraux.  

1° concernant « la Roui-

dière » : compte-tenu des bran-

chements qui subsistent selon 

le cadastre, qu’ils soient acca-

parés ou pas, il nous semble 

important que ce chemin soit 

conservé au titre du patri-

moine foncier de la commune 

(planches 4/1-4/2) ;  

2°concernant « le Trouet » ou 

le chemin du « Trouet de la 

Pesnée »  (planches 2/1-2/2) : 

sa conservation nous semble 

utile en raison même du patro-

nyme, des accès sur deux 

voies publiques et de la possi-

bilité de découvrir un village 

rural ;  

3° concernant « la Pierre » : sa 

conservation au titre du patri-

moine foncier de la commune 

en raison même 

de son patro-

nyme et de 

l’intérêt de l’éco-

système,  nous 

paraît plus utile 

que son aliéna-

tion (planches 

8/1-8/2) ;  

4° concernant 

« le Hamel 

Grente » : 

compte-tenu de 

la géographie, 

du patronyme, 

des liens entre 

les voies pu-

bliques, de l’histoire locale, de 

l’évolution toujours possible de 

la valorisation du site de la 

fonderie de cloches des frères 

Grente, de la proximité des 

itinéraires développés ou à 

développer, il nous semble 

indispensable de conserver cet 

itinéraire au titre du foncier de 

la commune (planches 9/1-

9/2).  

Voici, Madame, l’état de nos 

appréciations concernant le 

contenu de l’enquête publique. 

Veuillez agréer, Madame le 

Maire l’expres-

sion de nos salu-

tations les meil-

leures ». J’ai 

malheureuse-

ment manqué le 

complément de 

l’enquête pu-

blique qui avait 

été décidé par le 

Conseil munici-

pal, ce n’est pas 

évident en 

pleine période 

estivale et dans 

un moment où peu d’informa-

tions circulent.  

J’ai tout de même adressé un 

deuxième courrier, hors en-

quête publique, car je ne con-

nais toujours pas les chemins 

qui étaient concernés, pour 

signaler au maire l’intérêt ma-

jeur que pouvait avoir la sauve-

garde d’autres sections de che-

mins, notamment en arrière 

de la Calipière, le long des 

rives de la Hambiotte, vers le 

moulin de la Calipière ou de 

Beaumont., que l’on nomme 

parfois le moulin Quétel en 

référence à l’actuel proprié-

taire. Voici le contenu « Nous 

nous permettons d’attirer 

votre attention sur le fait que 

la commune de Hambye,  qui 

possède dans les zones les 

plus accidentées un certain 

nombre de chemins permet-

tant bien, ou bon gré mal gré 

pour certains d’entre eux, 

très abîmés, tel le chemin du 

paradis, dont la dégradation 

le rend quasi impraticable, 

n’est pas dotée de chemins 

praticables sur d’autres par-

ties.  Tel est  le cas du che-

min entre la 

route de la 

Villeman-

dière (la 

Calipière) et 

la route des 

Champs 

parallèle à la 

Hambiotte 

permettant 

de s’appro-

cher du mou-

lin dit 

« Quétel ». 

Nous avons 

constaté que 

des travaux étaient commen-

cés sur ce chemin communal 

après le franchissement de 
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la Hambiotte, et c’est une 

excellente initiative. Ce che-

min est important car il per-

met, relié à celui de la Tison-

nière, de rejoindre la route 

de la Riverie et non loin de 

là le chemin communal des 

Mares à la ville Jacques. Ce 

chemin que le cadastre 

actualisé mentionne comme 

étant communal, et c’est 

heureux, permettrait, s’il 

était remis en ordre, de 

poursuivre une boucle 

jusque sur la route du vil-

lage au Franc (à 

la Ville-jacques) 

et de revenir vers 

l’église pour re-

joindre les autres 

itinéraires. J’ai 

arpenté autant 

que faire ce peu,  

le chemin de la 

Ville jacques (au-

dessous de la 

Rouidière) : en-

trée neutralisée, 

remblais de vieux 

pneus et autres détritus, 

vieux bois, portions de talus 

abattus, remblaiement de 

souches mais aussi de très 

beaux arbres dont un frêne 

exceptionnel. Il est vraiment 

regrettable que cet ancien 

chemin soit dans cet état ».  

Ventes de chemins communaux à Hambye 

Tronc d’arbre en travers dans le chemin communal 

Entrée entravée du chemin de la Calipière 

Chemin de la Calipière bouché 

Le chemin du paradis ou de Vesely :  un enfer 

plutôt qu’un chemin piétonnier. 



Si Louis XVI prend un 

arrêt en 1776 pour éloi-

gner les cimetières ur-

bains du cœur des 

bourgs, celui-ci n’aura 

que peu d’effet. La loi 

des 8 et 15 mai 1791 

transfère la propriété 

des cimetières aux com-

munes. Le décret impé-

rial du 23 prairial de 

l’An XII de la Répu-

blique, socle législatif 

des cimetières, fixe le 

principe de l’attribution 

des concessions perpé-

tuelles. Ces conces-

sions perpétuelles se-

ront complétées par 

une palette de conces-

sions à durée détermi-

née par l’ordonnance 

royale du 6 décembre 

1843 et les conces-

sions centenaires 

créées par la loi du 3 

janvier 1924. Cette 

même loi va régler la 

législation sur les re-

prises de concessions 

abandonnées. D’où 

l’étonnement de ne 

trouver dans la plupart 

des communes aucune 

trace de délibération 

municipale dans la deu-

xième moitié du 20e 

siècle sur la gestion des 

cimetières. Comment 

tout cela s’est-il traduit 

dans les communes du 

val de Sienne ? La com-

mune de  Villedieu dé-

cide d’adopter les con-

cessions pour son cime-

tière le 21 octobre 

1836 et les  premiers 

contrats commencent 

en 1837. L’enregistre-

ment des actes civils 
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publics par exemple du 

14 avril 1841, où la ville 

concède à Jean-Jacques 

Beust, ancien huissier, 

un emplacement de 3 X 

1, 50 m, où a été inhu-

mée sa fille Florentine le 

5 mai précédent, pour un 

montant de 195 francs 

pour la ville et 48, 75 

francs pour l’hospice. 

Une autre concession,  

enregistrée le 12 août 

1843 pour Jeanne Mal-

zard de 3 X 1, 70 pour 

une valeur de 216, 66 

francs pour la ville et 54, 

19 francs pour l’hospice. 

Les concessions ne sont 

pas très nombreuses au 

commencement puisque 

deux concessions sont 

accordées en 1844, 

deux autres en 1846 et 

quatre en 1847, les 

chiffres vont évoluer au 

fur et à mesure. Thérèse 

Lelandais, épouse du 

général, baron Athalin, 

demeurant à Paris 

achète une portion de 

terrain enregistrée le 20 

février 1847 où fut inhu-

mée le corps de dame 

Anne Guérin, veuve Le-

landais, sa mère (volume 

116, ACP de Villedieu, 

folio 80, cases 4-5). 

François, Edouard 

Briens, secrétaire de la 

Sous-préfecture 

d’Avranches obtient une 

concession le 24 mars 

1865. Eugénie, Letan-

neur, rentière, demeu-

rant à Villedieu, fait une 

demande enregistrée le 

10 juin 1865 pour une 

concession perpétuelle à 

l’endroit où est inhumé 

Louis, Auguste Calbric,  

ancien propriétaire de 

la commanderie qu’il 

vendit à Paul Havard. 

Azélie, Caroline Havard, 

veuve de Charles, Marc 

Piédoye, docteur méde-

cin à Villedieu, fait une 

demande de conces-

sion enregistrée le 12 

février 1867 pour une 

portion de terrain à per-

pétuité dans le carré 

nord-ouest du cime-

tière, moyennant 162 

francs (volume 133, 

ACP de Villedieu, folio 

175, cases 5-6). Fran-

çois, Adolphe Havard, 

fondeur de cloches, ob-

tient une concession 

hors rang le 12 no-

vembre 1879 de 0, 70 

par 2, 74. Il est aussi 

assez fréquent de cons-

tater que les demandes 

sont accordées aux con-

cessionnaires pour des 

sépultures an-

ciennes  de plus de 

vingt ans, à titre 

d’exemple celle de Jo-

seph Voisin, maitre-

maçon à Villedieu, le 20 

novembre 1879, à l’en-

droit où est inhumée 

Adèle, Honorine, Léonie 

Voisin, inhumée le 10 

mai 1858.  On y précise 

aussi très souvent que 

les portions de terrain 

sont accordées au rang 

ou hors rang, ce qui en 

modifie les tarifs. Une 

demande sélectionnée 

parmi d’autres, celle de 

la supérieure générale 

des franciscaines, sœur 

Elisabeth du sacré 

cœur,  le 15 décembre 

1882, pour une conces-

sion perpétuelle d’une 

portion au rang de 2, 

21 X 1, 36, soit 3 M2, 

moyennant 75 francs 

(volume 161 des ACP 

de Villedieu, folio 88-

89, cases 8, 1). Il y a 

parfois nécessité d’ac-

croître la surface précé-

demment concédée, 

telle celle de Félix, Al-

fred Grimoult, d’une 

portion d’un mètre sur  

2, 40 mètres à la suite 

du terrain concédé le 

19 avril 1866, de ma-

nière à ce que la réu-

nion des deux portions 

forme une superficie de 

4, 76 M2. C’est ensuite 

à La Bloutière que l’on 

trouve la demande de 

concession perpétuelle 

la plus ancienne. Elle 

concerne la famille 

Jouault. En effet marie 

Lelandais, veuve de 

Charles Jouault, obtient 

une 1ère concession de 

3 m le 10 février 1842  

puis une deuxième de 

12 M2 le  30 septembre 

1842. Jourdan, géo-

mètre avait créé un 

plan conservé aux ar-

chives communales (48 

ED 1 N2). En effet, et 

cela est important, 

toute demande devait 

être accompagnée d’un 

dossier concernant le 

monument lui-même, 

c’est dans l’état actuel 

de mes connaissances 

la seule commune 

ayant conservé un dos-

sier de ce genre.  

A suivre... 

Une 1ère approche des contrats de concessions 

dans les cimetières du val de Sienne 
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Au hasard d’une sortie : l’abbé Domin, enfant de Montanel,   

vicaire à Hambye 

C’est lors de la préparation 

de ma rencontre avec les 

bénévoles de l’association 

« pierres et patrimoine » de 

Saint-James, que je me suis 

trouvé dans le cimetière de 

Montanel au sud-est face à 

face avec le tombeau en 

marbre dur posé sur la sépul-

ture de l’ancien vicaire de 

Hambye, monsieur l’abbé 

Domin, non pas Victor Domin, 

né le 2 septembre 1917, que 

beaucoup ont connu comme 

curé mais Jean, Victor, Pierre 

Domin, un tout jeune vicaire 

de la même famille que le 

précédent.  Une deuxième 

surprise m’attendait dans 

l’église avec un médaillon 

représentant ce jeune ecclé-

siastique sur un vitrail au sud 

du chœur de l’église de Mon-

tanel. Le registre des ordina-

tions conservé aux 

archives diocésaines 

permet d’apprendre 

que l’ordination 

« diaconi ad presby-

teratum » de  « 

Jeannes, Victor, Pe-

trus Domin, e paro-

chia Montanel »,  eut 

lieu le 10 juin 1906. 

Il était acolyte depuis 

le 10 mars 1906 et 

reçut le sous-

diaconat le 9 juin 

suivant (Registre des 

ordinations 1873-

1924 aux archives 

diocésaines). L’abbé 

Villain, curé de Ham-

bye, certifie dans le 

registre des délibérations de 

la fabrique de l’église que 

l’abbé Domin, nommé par 

Mgr l’évêque de Coutances, 

vicaire à Hambye, est entré 

en fonctions en cette qualité 

le 1er janvier 1907, en foi de 

quoi (300 J 439/5 archives 

diocésaines déposées aux 

archives départementales). Il 
avait succédé à l’abbé Fau-

con nommé le 28 décembre 

1906 ou il partit pour Ran-

coudray et il eut pour succes-

seur l’abbé Médéric Deméau-

tis, vicaire de Créances, nom-

mé à Hambye  le 1er janvier 

1908. Jean  Domin avait 

donc été ordonné en 

1906 et je transcris ce 

que dit le curé d’Hambye 

« il (Faucon) est remplacé 

par un jeune prêtre de 

l’ordination de décembre 

1906. Notre nouveau 

vicaire voudrait se dépen-

ser avec zèle à l’œuvre 

qu’on lui a choisie et qu’il 

aime, mais il est d’une 

santé délicate.  Au bout 

de quelques semaines 

ses forces déjà s’épui-

sent… A l’automne les 

forces de monsieur Do-

min diminuèrent avec 

une désolante rapidité. 

Triste, notre vicaire dut 

aller chercher le repos dans 

sa famille. Pour le remplacer 

temporairement, Mgr fit venir 

monsieur Lepigoché, ancien 

eudiste, et ancien curé de 

Pierreville qui se dévoua au 

milieu de nous avec une 

amabilité et un zèle dont on 

lui garde une fidèle recon-

naissance. Aux premiers 

jours de janvier nous ap-

prîmes la mort de monsieur 

Domin » (c’est ce que dit le 

curé d’Hambye dans le mé-

morial paroissial conservé 

aux archives diocésaines). Il 

décéda à Montanel, au domi-

cile des parents le 10 janvier 

1908 (état-civil de Montanel 

en 3 E 337/11 aux archives 

départementales de la 

Manche, acte 2, folio 205) . Il 

n’eut sans doute que le 

temps d’entendre la dernière 

sonnerie de l’horloge, car 

c’est à minuit dix qu’il s’en-

dormit pour 

l ’ é t e r n i t é . 

Jean, Victor 

Domin, naquit 

à Montanel le 

6 août 1882 

(ordos conser-

vés en 7 Per 

669, 670, 

671 des an-

nées 1907-

1909). Son 

père, Fran-

çois, était 

tisserand et 

sa mère, Vic-

torine Bré-

gaint, débi-

tante au 

bourg. C’est 

donc âgé de 

25 ans que le 

jeune ecclé-

siastique tré-

passa, muni 

des sacre-

ments de 

l’église. La 

s é p u l t u r e 

dans le cime-

tière de Mon-

tanel se fit par 

l’abbé F. Gau-

tier, curé du 

lieu, le 13 

janvier sui-

vant, avec 

pour témoin le 

sacristain et 

en présence 

d’un grand 

nombre de confrères et 

autres (RC de Montanel en 

300 J 115). Un tombeau en 

marbre avec une haute croix 

est dressé sur sa tombe. 

Aucune image portraitiste de 

l’abbé Jean Domin n’était 

connue et la visite de l’église 

de Montanel me permit de 

découvrir un magnifique vi-

trail consacré à la guerre de 

1870-1871. L’œuvre créée 

en 1912 est du peintre-

verrier Maurice Muraire de-

meurant à Evreux, place 

Saint Taurin. Cet artiste fut 

chargé de réaliser les vitraux 

de l’église de Folligny. (300 J 

115 / 2 dossier 26 ). 
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motifs trifo-

liés illus-

trent les 

écoinçons. 

De simples 

f leurettes 

q u a d r i l o -

bées sont 

disposées 

en rinceau 

dans la 

p a r t i e 

haute du 

t a b l e a u . 

Les mêmes 

f leurettes 

sont diffé-

r e m m e n t 

présentées 

en bas au 

sein d’un 

treillis. Le 

p a n n e a u 

du centre 

représente 

G e f f r o y , 

l’évêque de Coutances, age-

nouillé sur le bord d’une es-

trade portant une maquette 

de la cathédrale en projet. 

Vous remarquerez que cette 

cathédrale n’est pas celle qu’il 

fit lui-même construire. Le 

projet épiscopal est présenté 

à Notre Dame  encore appelée 

Vierge à l’enfant, posée sur un 

piédestal. Le premier pan-

neau, de gauche met en 

La cathédrale de Coutances 

est réputée pour être vue de 

très loin, voir de plusieurs di-

zaines de kilomètres. Plus 

singulière est sa représenta-

tion sur cette toile restaurée et 

p r é s e n t é e 

dans la cha-

pelle saint 

Pierre de 

M o n t b r a y . 

Celle-ci se 

présente à la 

manière d’un 

triptyque dont 

les deux pan-

neaux des 

e x t r é m i t é s 

sont eux-

mêmes com-

part imentés 

en arcatures 

trilobées. Des 

scène dans ses arcatures : 

Odon, évêque de Bayeux. Il 

est crossé, mitré et présente 

de sa main droite un livre 

ouvert. Le second person-

nage est un guerrier vêtu de 

cote de mailles, portant bou-

clier, lance et éperons. Il ré-

pond au nom de Tancrède de 

Hauteville. Le panneau de 

gauche de même structure, 

présente Néel de Montbray 

vêtu d’une armure et 

portant à son flanc 

épée et bouclier. Les 

armes dudit lieu illus-

trent son vêtement. A 

son côté se trouve 

Odon, évêque de 

Bayeux et frère de 

Guillaume le Conqué-

rant. L’évêque bénis-

sant est crossé et 

mitré. Le fond de la 

toile est une marbrure 

blanc, gris.   

Restaurations à Montbray 

Téléphone : 02 33 61 45 49 

Portable : 06 87 56 35 58 

Messagerie : 

patrimoine.valdesienne@wanadoo.fr 

Lechefresne.fr 

L’association est fédérée à :  la Fondation du Patrimoine, délégation de Basse-Normandie — la Société pour la Protection des Paysages et de l’Esthé-

tique de la France – la Fédération patrimoine environnement – la Fédération des moulins de France—le pays d’art et d’histoire du coutançais-la com-

mission départementale pour la sauvegarde du patrimoine funéraire de la Manche. 

La publication « La voix du 

patrimoine de Sienne » peut 

être consultée, sous format 

PDF, sur le site 

« http://www.lechefresne.fr »  
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